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1 Benjamin Chavardés,  architecte,  enseignant et docteur en architecture, s’intéresse à
l’histoire et à la théorie de l’architecture, particulièrement à celle dite post-moderne,
entendue non comme un mouvement mais comme une transition entre le mouvement
moderne et l’architecture d’aujourd’hui. L’histoire italienne de l’architecture prend une
place déterminante dans ses analyses. Le présent ouvrage, qui s’adresse en priorité aux
jeunes architectes, prétend inciter les lecteurs à s’interroger sur l’origine et le sens de
l’architecture  contemporaine,  encore  caractérisée  par  l’éclectisme  de  la  post-
modernité. Dans ce texte synthétique et agréable à lire, l’auteur parvient à éclairer le
débat post-moderne, particulièrement prégnant entre les décennies 1950 et 1980, qui a
remis  en  cause  l’idéologie  et  l’esthétique  de  la  modernité.  Les  architectes  post-
modernes contestaient le langage rationaliste et la tendance unificatrice diffusées en
Europe par la Charte d’Athènes, sous l’influence notamment de Le Corbusier. La volonté
des architectes modernes était de « formuler un Esprit Nouveau »(p. 12), en réponse à
l’urgence  sociale  et  matérielle  de  l’Europe  détruite  par  les  deux  grandes  guerres
mondiales.  La  conception  fonctionnelle  de  la  ville  négligeait  pourtant  l’histoire,  la
mémoire des sociétés et la pensée de l’espace public. Ce débat est présenté ici à travers
plusieurs  exemples  d’expositions  d’architecture,  entendues  comme  une  occasion  de
construction  d’une  « synthèse idéologique  et  esthétique  permettant  de  retracer  le
parcours de la nouvelle architecture » (p. 13). L’auteur analyse trois expositions qui ont
eu lieu en Italie et  qui permettent de dessiner un panorama de l’architecture post-
moderne :  la  XVeTriennale  de  Milan  (1973),  Roma  Interrotta  (1978)  et  la  première
biennale d’architecture de Venise (1980). Ces évènements emblématiques inaugurent,
chacun  à  leur  façon,  un  nouveau  concept  d’exposition  de  l’architecture,  et  nous
invitent à interroger la nature même de l’exposition, des approches curatoriales et du
message véhiculé.  Ils  proposent,  à  travers  des  supports  divers  (collages,  maquettes,
peintures, plans, citations, etc.), une confrontation entre l’art, l’architecture et la ville.
Enfin, ils introduisent le débat sur de nouvelles conceptions du projet architectural et
urbain et sur l’architecture comme discipline autonome.
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